
pa~a,.: el pr~nd!e.la. meme·.direetion arix E~pagnol~ .sortis·de'Zelande et· acinq
des ...compagnies ~allonnes qui'étaienta '~Anvers'~' Dans le melÍle temp~, luiarri~

verent 'mille: arqu~büsiers ~d'Italie~ Avec"ces,.fórces;·réunies; iI, 'espérait¡hieri
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VI. L~t'tre' du co~~te de Bo~ssu au du'c' d' Albe, :d~' 16 juin.
:.: ... ! ~.;: . ~ ., ¿ ~ . r. , . ~ \". ~ : •. ' ' (;.. ...,,: ~ .':. ..:'

que; par leúr 'moyen et de cetilx quipotirront ven~r du camp, puissions faire ouverture paron les
vi'V~es nous puissent venir..... Le pays· est si rompú: etdifficulteux;· 'que :ceux: mesmes :qui y ont
vescu beaucollpd'allnées llesc;avent;donner raisoll,des adven'ues.Aussy,adire vray; usant de la

nianniereque firent byer les ennemys (qui sans tenir aulcun sentier vindrent avecq planches
tout au travers des praieries), n'y'at chemin de quoy on se peult asseurer;·si.ce n'est par la force
mesme... De la Reguliers-dycque, le Xlle de juing, a douze heures de riuyct, f575. »

V~ Lett~e du c~'mie d~'Bouss'úa don Fadrique de Tolede,' du'i~ j~i~~

« Monseigneur, fa:y a:cest instariteú' advertenc'e du; capitaine: Sliater, qu'ils'eSt emparé du

pont 'entre la Dirnmermeer efBilmeer',' stiyvantTordre que'hiy'avois doilIié': dé'sorté qu'e; poUi
astheure,avon's~ncoires' cepassaige oovért pour par. Wesop 'aller a Utrecht;ei, a·ée qué lediet
passaige soit tant :plús ass~uré, ehvoye la 'l\{. de FailIy, qu1' e'st atrivé astheúre aveeles ·110 ha~";;

quebou'siérs;'qu'il at"arriériéb.:.' L'e ~apHaineWinckenbergh>'qui' est 'a Oúdekercke, I'a'y" faict
rEmforeér de quelqu~s 'genS' ducapitaine LindeIi,'et: e~t;a' ée 'qu'il IIÍ'a mandé, bien animé' dé
seIhainteriir;.~~~'~:~· ,;') ,~}((;;;:, .. ,'/ .' '1'

.;<c J\fonseigneur, Vostre ExcelIeneeaura enten4u, pa~ lerapport de)'alferez qui at esté vers
icell~, quem'eslois saisy ~d~ ponto qui estoit sur, le passaige qui ;va; vers ·.\Vesop, la OU j'ay mis
deux. ,compaignies .de: l\1ontdl'agon. Depuis~ oultre le renfort que le .seig:neur don Fadrieque at
envoyé,qui at esté de' deux eens. Espaignolz. et 'deux eens;Walons, M. de Noircarmes esti~y

arrivé.avecq·cent aultres EspaigIlolz .et~eñt WaHms ·;et hier,. f.usmes· reéognoistre: len~uveall'
che~in ,jusques; a Abeoude; .lequelest fort bon, ·et .les ,mesmesbatequesqui souliontpasser a:
Oud~kereke peuv~nt venirparl3; sans que jusques, icy n·· raye·aulcun dangier. :Le eapitaine

Ba~dez:est arrivé:a- Oudeker~ke ave'c une cómpaigniequ'il a thiré. d'Utre~ht, partie de eelle.d~,.

Linden, et partie: d'uné :deseompaig~iesde ~L de'~eghen ;·.depuis; luy sont arrivées trois.
COllipaignies·walonne~deM .. ·de Hyerges; desquelles ilen atmiz une a Loenen; et,si les:eom~

paignies de .M.. ,.de Laiteestoyent \venues, ,H, y;'át quelques)ieux qu'it seroit biennéeessaire~

poUr-yeoir..... ,Les, ennemys se fortiffient:continuellement,: et font troiS{lU quatre fortz, ,corres~
pondens les,ungsaux ailltre$~'thiransver:s:.la UaerJeUlmeer,·qui est afind'asseurerl'allée ,~t

veIlue vers leurs batteaulx, qui ,sont:auprez ;d'Amsterbeen, ·.en ung lieu :nommé le Sehenkel, et

font .vis-a-v:is ~d'Oudekef:cke¡,uneplate-forme pourpouvoir thirerJes·nostres qui sont en ;la·;
tranchée.,Celllxqui santa I~Dimerdieque.se tiennent quoy, et attendent•. a ce qu.'.entens, ren..,

. fort de xxv batteaulx; et, affin d'asseurer tant plus le passaige par la Dimermeer, .M: de..Noir~
. .

n



VIL Lettre de Cornille Steyn au seigne~r de f.Voircarmes" ~u i6 Juin.,
.' ,

PRÉCIS DE LA' iCORRESPONDANCE376

qu'aucun des rehelles n'échapperait; 'mais ceux-ci n'atteildire'nt pasle~ troupe~

duRoi; e\ se retirerent versLeyde.-.Le duc a' fait mettre de grosses garnisons
aOuderkerke, Nieuwersluys, Montfort, et en' d':iutres villages a1'entour de: la

~rmes et moy, trouvons bon de faire faire quelques.fortz depúis I'embouchure du;nouveau
canal qui 'VaverS Utrecht, thirant a la Reguliers-dycke, de sorte 'que, a la faveur desdicts fortzj
sans aulcune escolte, les batteaulx qui ameinent vivrespuissent traverserla Dimermeerj et

demaiJi" si ron peult recouvrer paysans, on y mectra la main,- etc.....:D'Amstelredanime, le
1"18 jour de juing f575.J . , '.

I!~IIIII!!I!IIIII.. ~_._I!III.,_![III.__!!I!I_,II!!I!__III.._,III.,"IIIII._"_. •••••••••••••r;¡¡¡;¡: _~,\t ..
. .

!
IR DI

, (, Monsieigneur,cejourd'uy me, sontarrivez ces advis par Cornélis, Claeszoon, dict Scon
maeo. Le prince a faict mandement, le VII ou VIII de juing, en toutes les villes de Hollande
lesquels ledict dent, que tout ceulx qui aym~ient le prince c'eussent avenir a Sassen, ehacun

vilIe tenant son ordre. De la ville de Dordrecht sont sorty des bourgois voulontaers enviro~ deux
cens; ~e la vilIe de Rotterdam ~nviron deux cent;' de la ville de Briel. ehincquante; dela ville de
DeIft environ troys cent. Toutz ees boy.rgois iey-dessus nommés sont. party de Sassen .le'xv de
juing, et alloyent apres Ouverkerck. ASassen sont demouré, le xv de juing, environ cent hommes
de piedz et deux eent ehevaulx..Les bourgois voulon~aers de Leyden, on les avoit enrollé le a(i
XlIII de 'juing, et estoyent environ quattre cens, et debvoyent aller a céjourd'uy :i Sassen. Les
villes susdietes ont promy de lievrer au prince, quant il viendra aSassen, qúattre cent ehevau1x,
et ceulxdes estaetz 'de Hollande a,-oyent desja achetté beaucoup de' 'ehevaulx~ et faisoyent, . . ,.' .

ancorre achetter au paysde Weestlant tout ceulx qu'i)z savoyent recouvrier, asix semaines de

terme. Le XII de juing a-t-on faiet mandement a Del!t par le ~rince" qué les censeurs ne poveot
vendre leur bourres(beurre), sinon a ceulx, ·des estaetz de Hollande, sur paine arbitraire, asix
semain,es de terme. On a faict aLeyden deux tablo'os bendé de fer, avec de rolleaux dessus, de
six pieds dehaultet XVI ou xVlIpiedz'de loing, avee xv ou XVI trovieres ~ lesquelles debvoyeIit
partir le xv de juing apres la dicke de Ouverkerck.Le XIII de' juioga-t-'on faictmandement, a
Leyden, 'que tout ceulx qui avoyent de peles et équipa~s' venissent' a la maison de l~ vilIe,-éí
debvoyentaller fairre de fortz et trenchies a Noertwick, mais ne s'avan~oyent ancorre enrien.: '.
Le bruit'estoit enter eulx, et diesoyent : Si .les nostres sont peu fort sur' la ,dieke, alors, quant,
Hz reviendront, nous irons besongner a .Noertwick~ Le prince estoit ancorre le xv de Juing
apres disner a Leyden, et n'a point sOI'ty ladicte vilJe~ depuis:qu'il esi la arrivé,et ledict prince
est la venu le VII de juing.Le prince faict payer ceulxde Leyden le dousiemme, et tout ceulx
qui font refus menaschent de prendÍ'e prisoniers. Le commun bruit est,enieréulxpartout léS:

villes de Hollande: Haerlem prinse, nous sommes tous' 'gens 'perdu, ~ etc~; .etc.'Du ~ camp~ ce:
xvi júing i575: J ,.,' <.' ! " , :; ':f.iÚ¡ ,>' ;;-;J!;;,."I,,:;: ,,:, :¡:): '

'''!'..



digue: '~,¡Ced, '!U0ntre .les; ditp~uJté~ ,de ,cetté .guerre ,de::l Hollande,> puisque;,
seúlement dán,s ~ne étendue de, cinq lieues,' sur·.l~digue'd' Amsterda:"l·a Utrecht"
il faut e~ploy~r.'4;OOO, ~ommes, et autantsurcelle 'de: Naer?ei1,'ce:quin'~ pa~

1ra,yGe "er
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, , ',; ,[ ¡, ,;V~It.,Le~tre du ~omte de Boussu ti don, E.adriqu~ ~e.' Tpled~, drí ~ 7ju~n.~,,~ ": ;:;,¡, ,Y::

, (- Monseigneur, Vostre Excellence aura desja esté advertye du ,bruyct qui estoit icy,'queles
ennemys avoient abandonné les fortzqu'ilzavoient aupres d~Oudeker~ke. A'cest.instant,. viens
de recepvoir, ung billetdu capitaine don Rodrigo ~apata, par ou il me,mande avoirja mis,deux

compaigniesde gardc esmesmes .fortz des ennemys,desorte que de ce que Vostre Excellence
paravantpov.oit doubter, présentement s'en peult,tenirpo~r asseuré. Du, chemin:qu'ili 'pren
nent, n'en avons encoires aulcune cerlitude~ sinoÍl,qu'ilz se sontretirez l~ chemin d'Ambstervien,
la ou, s'ilz veullent, se peuvent embarquer, ou bienest en leur povoir par terre,- combieq que ;,
ce ,soit prennantgran4 t<?ur, retumber en quelque ault~e Heu' sur le chemin d'Utrecht: ce que
Ear toutes vOY,es du, monde ta~herons de, leur empescher. Le capitaine:Verdugo est alié, avec
cincquant harquebousiers, le chemin d'Amsterveen, póurrecognoistre, s~il est possible, le des~

sei~g des enne~ys; duquel estant adverty, ne fauldray incontinent donner part a V6stre Excel-
lence.'D'Amsterdam"le xvlie de juing 1573. ) ::' ,- ,

:, :IX. L~ttre dü cornte d~ Boussu a don Fad)'iq~te,'du20 juin.'

: ( M,:onseigneur,j'ay.' ce matin 'eu advertissementque.les rehenes s'estiont séparez, 'et q~e de

xin e~seignes qú'ilz, estión't,' 'les cineq ~eriont' rethi~ées vers ,W~~~den", deúx, ver; le Oude-,
Wateringe, et le resí~s'e' déÚe~i a Vuythoo-~n.M..de Noircar~'~s aesté ',cest~ nuyct a''Yille~ ~t

Meyert; je ne's ay s'¡J passel~atoultre.'Le pays la ou iI~ so~test fort;~cáusé que ce sont v~~e~
ou il y 'at infinitéde fosscz. Le fOl't' qui s'avoit prétendu'de fai~e,poúrempes~heri'acc~sau~
ennemy~'e~ la Di~~~r~le~r, ne 'g'est peu effectuer, acaus~ qu'el~assieti~: e~t'~i mal:e'scaigi'eú~e,

que, enfon<;ant ung pied e~ ierre; ne se' trouv~aprez'fond,' et'e~t l'adi~te ter¡'~ ~ouverte prés'~n
tement de deux piedz d'eaue.....• J D'Amsterdam, le n e de juing i575;, "

" ,~,X.' Autre leltre du comte de Boussua don Fadrique, de la méme date.':;, ; ,

c Monseigneu¡'~ depuis mes lettres' du matin, ay ~u adverlence, par -que)que~ páysans, que les
ennemyssont'partyz hier"ausoir, apre~ le'sóleil 'couché, deVúythoorn, :et son't'passe~'par

N)'euwewien verá lá Oüde~Wate'ringe,a inientioñ:,comme'ilz falsiont coúrrir ie:bruyct; dé
passe~ o~lire' vers Sassen~ eí~ puisqu'iI' n'y'avoitpoirit', d'appar'enc'e:de: :p'o~oi~;'e'mp'e~cbet :Ies
vivr'es" du cáIriJj;~~"~ ces' q~artiers;:qú'ilz estion't ,'rés'olutdé' fenicio la"fó~tuííe; e~ 'éombatrk'::l~

'. ."'.,•••. J, ,:':' ,'~',_ ,\~'i '.~ '\~:"l', ',\, ,,1.,( .1·r~

camp devant Harlem~ J'en ay advel'ty 1\1. de Noircarmes,: d.uquel"n ay eu 'noU\'elles:depuis

hier, 'etc'., ele. ).' .. ~;,;;l';,¡ ~:, ),:-, {':~\:"';\:r"', ~i .':; ,; ~;"'~,l:l:~;:J':l ~/,;\\'J'J jO': 'j ,\;',j, .U'f

.:, ' ' .. ': XI. Lettre ducomtede Boussuau ducd'Alb~~du 21ju~n·"·I'" \,:, ., .. l,t
~, ''':'Jd:,>~)'~n:) ?tO'jl-~>;, .\'.·Y¡ ~:d)'1 ... 1:::; .... "'~ :~f:I~, ... l.•. tJ ':••..~ \;,,/ ··~t'·.I·. ~ J ~"'~•• '1+':::-""'1..:;\ ."'.;I~~i.':'

::':Lc¡ ~lo~~~ig~~ur,I~~/~ebell~Sr percevant; le, peu:de fruict, qu'ilz f~isoyent en l'asslette: qu~ilt

U ~
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VII!. Lettre du cornte de Boussu adon Fadrique, du 24 juin. '" ; , ' · " :

e Monseigneur,•.-•..·'ra'y t eu "advis qu~)e's eDlie~ys se 'son1 're~'toj.e~z'- de trois enseignes a
Xelsmer; ou ilz ont amené grande provisionde vivres, ~t -'disent public(juettÍent que; si la ville

enipeéhé que les' rebell~s ne les aient occupées sept fois. -'' ,Le jeudiprécédent,
oh córrirnenQa' ahattre' Darle'm, afin de donner enstlite ·l'assaut: tine; hrechei
qui ponvait offrir passage a100 hornmes de front, ayant été pratiquee dans

fi
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XII. Lettre du comte de Boussua don Fadrique, du22 juin.

1 lUonseigneur, j'ay eu acest inslant advertissement que les rebeIles seseriontembarquez

trestous a la Oude-Wateringe hiel' apres disner, environ les quatre. heures, et mesmes aviont

rethiré ]~ phispart des gens ,qui estiont a AIsmer, a intention, eomme Hz publioient, d'aIler

seeourir ;Harlem par mer, laquelIe estoit telIement pressée, selon qu'ilz disio~t, qu'eIle. ne se

pouvoii maint~nir trois jours au. plus hault, sans estre seeourue. De quoy n'aypeu ,Iaisser d'e~

adviser, Vostre ExcelJenee, ayant aU,ssi tout .~ cest instant adverty M~ de Noirearmes, etc...~.~

D'Ambstelreda~e, le un° de juing i575. » , ' ~ .' :;,,:. I

aviont prins auprez de Oudekercké, ponr einpescher les vivi'es véilans d'Uttecht pour le camp,

se résolurentde s'emparer d'ung lieu entre Loenen et Brueckel, nommé Nyeuwersluyse, la oi! le

canál qui vavers Wesop et cellny qui vient vers Amstelredame se viennent joindre, et ainsy,

avecq ung rort seul, nous ostiont la commodité desdicts deux canaulx; el, oires que"par la ne

nous pouviont encoires oster l'amenaige des vivres, siest"-ce que,pour ne leur donner lóisir de

se forliffier, M. de No¡'rcarmes et moy résolusmes, avecq les gens qui se pouvionticy excuser, les

suyvre incontinent; el, pour ue demeurer'cecy 'aussy défurni, fust arresté'que demeurerois icy;

tant pour tenir cculx de la dycque sur bride, et essayer de faire ung fort eh front de I'ouver¡';

ture que les ennemys ont faict en la dycque, eomme aussy pour ce que les bourgmestres me

priarent, puisqu'i1 n'y deméuroit aulcuns soldatz en la vilIe, que avecqma présence les y
voulsisseassister. Depuis le partement 'de ~f. de Noircarmes, euz nouveUes que les rebeUes

aviont délaissé la Nieuwersluys, et s'estiont rethirez en ung líeu nommé Vuythoorn, oi!. Hs

aviont laissé cincq enseignes, qui s'estiont fortifiez. Peu apres, lesdictesenseignes abandonna'~

rent Vuylhoorn, el prindrent le chemin vers Zassen, el entens que aultres ~incq sont allez vers

Woerden; des aultres n'ay eu encoires aulcune certitude.M. de Noircarmes sera ce soir a
Cokenghen; et vat recognoistre quelques avenues qu'il y at encoires la, par oi! les ennemys

pe'uvent <:~ Woerden venir vers la Vcchte. A ~on retour, essa)'erons de resserrer ceulx de la. ,~

dycque, ausquelz gaignant cent pas de ladicte dycque, leur fourcloons l'entrée en la Dimmer '

meer. Le rort que se debyoit faire vis-a"-vis de l'entrée qu'Hz ont en la dyeque, pour_ venir en

I~dicte meer, ne s'ast peu effectuer, a'cause q6e le fond ne vault rIens, et est terre qúi 'flotte

sur l'eaue, etc., etc... D'Ambstelredame, le x:ue jonr en juing 1575. '» ' .
.,. .
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XIV. Lettre du comte de Boussu au duc d'Albe, du 25 juin.
¡ .
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(' Monseigneur, ceste sera pour advertir Vostre ExeelIenee que, eeste nuyct, les trois cens
Espaignolz et trois cens Walon's qui estiont venuz du cainp et aviont esté avecq M. de Noir":
carmes, sont repassez, ensamble les harquebousiers que le capitaine Medivilla conduict, de sorte
que, si le prinee d'Oranges at déterminé, comme le bruict court et les advis portent,: secourir
Haerlem, il y trouvera ce renfort au ca~p. Lediet seigneur de Noircarmes at iey esté cedisner,
et est passé oultre, aiant laissé le ehemin d'Utreeht furny d'e huyct enseignes walonnes et
deux cens Espaignolz, oultre la garnison qu'il at mis a Montfort, et eeHe qui est aOudekercke;
et une de mes compaignies qui est a Meyert, de sortequ'e je tiens ledict pas bien asseuré.
Les rebelIes sont tousjours sur la dieque, et ne font semblant se bouger aveeq leurs navires; et,:
a cause que le vent est noort-west, tout ce pays se inunde par les ouvertures qu'ilz ont faict a
ladi~te dicque. Il sera 'besoing faire effórt pour les déchasser de la dicque de Waterlant, cal'
aultrement empeseheroyent du tout la sortie a noz navires, etc:, etc... D'Amstelredame, le
nve jour en juing t573. J

de Harlem n'est seeourue eu deux ou trois jours, il fault qu'ilz meurent tous de faim:.. D'Ambs-
telredame, le XXIVe de juing t573. J "

rapres~midi~lJlaJgré u~e pluie,. une gl'éle et un vent teIs .. q~'oo' n'eo: vit jam~i~
de ,semblables, les ~ºldats tenterent de jeter·un.pont sur· le ,fossé~; mais: le 'vent
en enleva une partie, avec 40 soldats qui tomberent dans l'eau, et jamais~ maIgr~

XV. Rapport du28juin.·

.-Le prince estoit ancore, le xxvllede julog, en la ville de ;~eyden. M. denattenbou~g~ ~st

party de la ville de Leyden le XXVle de juing, a l'apres-disner, et alloit in die laeck avec VI~I ;o,u
neue enseignes d'infanterie, et ont la quarante batteaulx et ,deux ou .1roi8 galeres, e~ le4iet
Battenbollrg~" en sorlant hors de ladicte ville, [dit] qu'il donneroit seeours a.la ville d~ Har~~m,

ou laisseroit la vie. Le, bruyct es~oit, le x~v..e de juing, en la ville de Leyden, que.' le prince ~oibt

donner secours a ladicte ville de Harlem lundy prochain, qui sera le. ;tXlxe de, ce ,~ois ..de, jui,ng.
- Le XXVAe et ~xvue de juing, son t arrivé 3Leyd~~etaIlentour,pe la ;envir~n .deux oli trois, c~m;
ehariotz venantz :du pays de WeestIant. Le.XXVlle de juing, estarrivé. a~eyden ~ne p,iece}'~rti~!

lerie portant la baIle de cincquante-deux livres., Les ,ch~vaulx des enn.~mYs ~ont., ,~. ~a~sen':~t ll.
Waermont, 'et sont pour 'le pl~ésent tous ellsamblc en~~l'on ,quatr~ a·~~ncqc~~~., L,epr,uyct. ¡~~t:
entre ,eu!x,qu'ils, veulentsurprendre ceulxde JUIlegQm, .et 4isiontQ~ foss,er. df(~soubz, J~ tQur \
de féglise ,dudictlJillegom, affin,de, J]lectr,e de lap9uldrepo~r le fa,ire s~Jlir.. .Le. ~r.úyct estoit

~ ': ~.' . .~. . '. ,~ ,

aussi ,3>Leyden, ..le l~VJl!l de jui~g,qu'il .estoit par~ycincq. ~~$eigne,s"d'.jl;lfan~erfe ,apr~~,

Utrecht. J ' : ~. . .,,'"', " ..' ,"

-,Nons.~outerons ,11 .~~s ,~o,cumfll,lt~la, \9é~lar;lt~QJl fai~e. ,auC1~p, q~ :cJon ,f'adriq~e ': ,le:.f7;'j~in,
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tons leurs effárts;: Robles; don'Gon<;alo' de 'Bracamónte' 'et"les';AIH~Ínands;:ne. , -
purent parvenir aattacher lepont ala;muraille;'le vent rompit memeles cables
qui le -reümaient.-.' Ce maúvais temps conti~U:e; commesi l'oilétait 'en jahvier:
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par Cornélis Gerritszone, vivandier, natif du pays d'AIsmeer, qui:avait été pris par les insurgés

el conduit aHarlem, oiI iI venait de passer trois ~ois; elle donne de eurieux renseignements

sur la situation de cette ville : :\"

" .e •Diet ne s«;avoir dire le no~bre des gens de guerre de ehasq~e nation qu:i~ y ba en l~diete

ville, JJien qu:il ha oy que entre eulx ilzparlent que lesdicts gens de guerre sont fortz d'envi~o~

buyet ccns testes des nations suyvantes, assavoir: Allemans, Anglois, Esco~sois ~t Walons, d.on~

iI dict. avoir veu en tout, en ladicte ville, 3U plus dix enseignes. ' . i, ¡, ,"

, t Dict qu'il y ha environ six eens bourgeois harquebousiers de ladiete ville, dont' il baveu

aller aulcunes f~i~ au guetdeuxenseignes, non comprins en e~nes d'es nationséy~d~s~us~e';l~
tioIinées. ' . ~ " \ . í; •

. , ~. Diet n'avoir jamais eogneu ~ulz capitaines, ny ~uleuns d~ leurs"officiers, si'non de..veue,

assavoir: deuxcapitaines allemans, l'u.n nomrné St~inbach,; etl'aultre Ripparda, aussi ung aultr~

eapitaine des bourgeois, nommé Michiel deWael.. : ' ... ': . ;,

',,» Dict que ceuIx de ladicte ville font g~rder leurs forlz ,ordillairement cbascun avec environ

soixante hornmes anglois et walons, tant de jour que de nuyct; di~'t en oultre ne ~«;avoir apa~ler:

d'aultre gueto ..

» Dict que, quand on sonne alarme en ladicte ville, tous les soldarts s'assamblent lors sur le

Marché, el dois 1ft se vont sur les rampars deladiete vill~, ch~seunvers son quartier aluy ordonné.

¡"', lbict'q'ue les Angloi~ el Walons'sontéeulx:qui ont la plus grande :adminlstration surladicte
viile~i' "., . . ;:' :.' . 1 , :. ". " ~. ',: ,', • ::."., .:~ ¡>~

]- ':J' Diet que )~plus"g'raiIdpárt·est há'rquebousefie,et apres' picques~ ayant veu bienpeud'hel-'
leba~aJ~ ei é~~ieú:L; ',' .: ;;'.. L',:.' :, . :';.:. .., : í , ~ . : -<~, ¡, < '.: ,,,:' .;;¡
~.I;; 'Dict~voir:ven en 'ládiet'e villehuyct'pieces d'ártilJcrie, 'assavoir: quaíre de' bronze .et aultant

d'e''Cer, dont'1es'déuxsorii-ronÍpuzetbrisez. ,',.... ,; ',!;.~ :.:' !;: . ! " ,::~:".;. ';, ,h

. "):>Dici 'qu'ifrie s«;ait'aultre~ sinón' que; es deux:fortz 'dehors de ladicteville; ily ha en chascun
I : _. ~ : '1 '. !" . • ~. :-'.'. '. '. :.' f " . '. . ' ,. , '. .'

üne piecedesdicteSártilJeries de bronze, etque les'aultres deuxpieces sont surlesdeux 'costez

de! la~ Iu:nc;¡saos s~avoir' a' quel :effect,'n'ayani jamais esté surles'rampars, 'áin's les ha seulle~

men! 'ven de loing; aussi; qu'il ne s'est oncques 'trouvé esdicts fo¡'tz~\: ,j",[." J', l .. ·:n:.'~'!"¡!

.¡.! J; Diet que les deuX' 'pieús deler sont mis' sur les rempars de ladictévílle; dú: costé' du BoisJ

.: '~) 'Dictavoir"oy, 'éhire les 'boúrgeois; 'qu~ladiete ville n'est pourveue d'atiltant de pouldré 'que'

de'p'ovói~ ·ti¡,e~avec Tartillerie, :et 'que ¡celle pouldre se garde 'seuÍlement pour.les' barquebou...·'

. .siers, auquel effect icelle se garde en certaine cave surla maison de la ville. '~ ,,1/ .', ¡\;J

.,; :J" rii~tne s~a~óir ~ parlet qrie' en ladicteviiIe 'soiiesté p'ortée 'ari'lctine'~pouldré; fórs derÍ'e-

i
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Malgré'tout;'ceux 'de Harlemont 'voulh :párlemenÚ~~" déux' fois dep'üis; le' jeudi;
mais'le duc::n'a pas'cru devoir leli¡':accorder~lés'lcondhions qu'ilsdemandaient::
ils' ~ votllai~nf :qli'otr: les.laissat: sortir 'avec: armes~' étendards ,artilleri'e' ;et ',les

nierement quand eeulx de l'armée des enn~mys la.~aiehare~t y meetre, que lors ceulx p~ ladict~

~ille en'vÓyare'ni d~hor~ én~Ir~n, 'e~ni s<?ld~rs aiI~~ans, chas~un a~e~ upg 's~~quelet ~uyde,. d~~í
~e retoürn~rent q~e environ 'qua~~nt~ a~e-c'le'~~s's~c'qu~l~:i~'réníply~d~po~ldré, ,et queéhásq~é
saeq'uelet p~voH éontenir quinze 'ou :~eiie' Ü~res; ;~'us~i~\iue' te~lx· de 'ladiete:ville' ª~ioni' faid

estat que, avec la commodité de l'esearmouehe, lorsque se feit en la nuyet, debvoient entrer

cincq ou si~ cens personnes' chargées ~e pouldre,' et que' ung chascun estoit fort descour~aigé

,de si petiteqüantité de pouldre" accusans ceulx, de l~ur:,arm~e de négligence el de peu, de

fidélité. " " ',,~ ~;', 1:.':' ,',", i ; : ;" ,:,'.. ,

;' .» Di~t, que J,esdic,ts quarante soldars ent~arentapied par certain canal qu'ilz c~stoyarent;

. ~equel est entre les. deux fortz qu'ilz ont hors ladicte, ville, approchan~ aung traict d'harque,:",

bouse le fort Roda, estant ledict canal ala main gaulce en sortant ladicte ville, lequel entre en.

~ce~le, toutenant ~a porteappellée Schalckwecker-poo1't.-<!;,

»: Dictqu~ ~n ladicte ville jJz ,ont faulle de burre, cer~oise, fourmaige el pain, et qu'i~ y ha.

bien, peu de bled; mesmes que ung mois ha que la commune de ladicte ville ne mange que pain

de houlle qu'i1z appellent illautcoucken; aussi,.que les sQldars n'ont chascun pour teste"sin9~ung .
• . . l ~ ~ • j ., '. : • r' . 1

p.es~uit environ une livre, ~vec aultant de ~hair,Jaquelle., est en,ass,ezgrande abondance, ayans
, . .1 } .

en tout environ quatre cens vaches, el que cñas~ung ~our,iI~ en, tu~nt dix.¡.'.' i' ,

" D Dict avoir .entend~, entre les' babitans de ladicte: vill~ ,'. qu~iIzse pensent encoires, povoir:

nourrir l'espace d'ung mois, mais qu'il ne luy samblepossible, pour ce qu'H y a beaucoup de

gens qU,i sont affamez et s'affament encoires jou~nellement, ,et al'occasion de quoy il y a' tres-

grandes plaincte~ et quérimonics entre le poeup~e~; '1 i :'¡ '.'; , . ,:; . : ,

J Dict que, depuis les fortz faictz par les gens du Roy ,sur les passaiges et canaulx respondan~

yers ladicte ville, iceHe n'a esté v~ctuaillée de chose qui soh. ., ' , " :': ¡ \ ~ ,;.

,1:'Dict que toutes les victuailles en généralse .distrjbu~n~ ,ent!eles bourgeois en trois m~~

nieres, 'assavoir : sur la maison deville se donnent petitz pains blancqz, tant pour soldars que

bourgeois malades, d'ung, demy-:-pa~art lapiece, que souloit :,val~ir, avant le siége, ,ung; ,liard;

item,. a la Halle; se distribue,seullement aux. s,oldars Ia,cllair,'veuque, si ron .e~ feit part aux,:",

dicts ~ourgeois, :i1 fauldroit· en ·c~ cas tlJer. pllls .de .vipg~.vach~s par. jour, ;et que lesd~ets pain~

de houille se distribuent, tant aux soldartz que bourgeois, en;eertain~s ,et plusi~uresmaiso.ns,a

cest effect ~estiné~s"et que,pour faire to~t ce ,que.de~sus, ceul,~ ,de l~dicte ville ,c.omIll~~~ent

Qulcuns de leurs bourgeois. " ",,' ¡,\<:¡,.:~,':",;

) Dict que ceste distribution par portion~.s'estEmcom.~eIl2~e·~ep~i~quatorze jO,urs ,en: Cia.

) Dict qu'il n'y a nul vin, ny aussi nulles tavernes oil ron vent de bierre, ains~qlle .l:o~, ha .

u
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harques qu'ils ont dans la ville, et qu'on leurdonnat une escorte'jusqu'il rlln~

desvillesqu'occupe le prince d'Orange. 4: S'ils se rendent ,a 1~ miséricor,de,í}t}
» V.l\f., je les recevrai, et encore de manierequ'ils ne puiss~nt aIler se mettre
» ailleurs (i). » - Wacken (2) est mort, en allant attaquer un" fort que ceux
de Flessingue ont construit sur la digue, entre cette ville et Ramekens; iI a été
mis en pieces d'un coup de,canon qu'ori lui tira de la mer (5)~ Le duc confiera;
par provision, aBeauvoir le gouvernement d'e 'rile de Walcheren.-'" 'C( V.' M. peut
»ctre certaine, dit le dúc en terminant, qúejamais on n~ vit guerre 'aussi san~

• •• 1 • • .' • ~ ~;': • .' .' '. .. :,

destiné certaines maisons oil ron 'vend ladicte hierre, par pot~ soeullement,assavoir : achascunj

soit soldart ou hourgeois, ung pot par jour, saulf aux femmes et aultres je~snes garssons,' qui

doibvent hoire, ou eaue, ou aultre licqueur, tel qu'ilz s~aivent practicquer pour leur susten

lation, et que chascun pot de'ladicte bierre se vend ung liart et ung gigot, et que icelle' est a
si'bon marché, pour ce qu'eJle est.fort menue, et dont letonrieau est tauxéa ung florin; mesmes;'

que les soldars ne s'en contentent aulcunement.

J Dict que ladicte ville n'est fortiffiée du costé du Bois,sinon dé son rempart accoustumé,

JequeI contient, en terre, de Iargeur paren hault, la Iongueur d'environ sept piedz,et aultant

de haulteur.

J Dict que ceulx de ladicte ville ont remply de terre, dudict costé,'certaine 'porteappelée afi
de grooteHault-poorte, aux deux costez de: laqueIieilz ont faict deux' 'petites plattes-formes,

pour donner au tlancq d'iceulx rampartz par dedans; que, toutesfois, iceIlesplattes-formes ne

sont capables d'arlillerie, ains samhh~nt plustost estre faictes pOUI' tant plus grand remplissaige

de Jadicle porte,estans toutes deux de la haulteur d;ung homme~

,;Dict que le fossé d'eaue~~du costé de ladicte:porte, contient en largeur environ quaranote

piedz, mais que, toutenant ladicte porte, icelluy iO'ssé est large environ trente piedz seullement,

n'ayanten profondeur .que'deux piedzd~eaue,' 'oti environ. ' ' '' ' .

J Dict que ladicte ville, du costé desdunes, est nullement fortiffiée,etqu'il n'y a,aullre ~hose;

fors la simple muraiJJe, sans qu'iI y ait derriereaulcune terre, el que ladicte muraille a environ

trois 'piedz d'espesseur. . ""

') Dict que la' portelette' auprez du 'revelin, dudict ,costé, oil . entre, le canal qui respond au

qnartier' de Capres, 'est -continueUemfmt ~serré: avec ung pont-Ievyz, et, que',' difficillement ron

poulToitpar Jadicteportelette: faireemprinse, pour; la garde que ron ytienf jotir, el :nuyct.;,
ArchivesduRoyaume,papiersd'Étal.} ',",'; ;"~\,¡, " '" r ,;:¡

!·;:{t)'Sise rinden á lci'misericordiade V.'M.;' los aeceptaré, y aun de manera que ·no puedan yr tí
meterseme en otra villa. " ':; íi;"~, ,,; ,:3:, ','

";{2)'Adolpbe de'Bourgogilf~, sejgneur:de'Wacken.'~¡\o o', ,;:1:. \-: " . ;':', :.,;,;, 1'.,i< t;

';¡¡(3)é Le'~l juin. ' ,,'> !,' { :1,:1 ,'." ; ¡ '¡ ,. f,' : .' ¡,' .... ,. ,; !¡'in' ;,.:.r: .,

.. ~_~__....¡¡¡¡¡¡;ji¡I ..ilp.d,:j¡--GIl
I,~~,.':;,,',·~
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(f) Voy~ le texte de cette lettre 'daos la Correspondance, n° CCCXLI. "i~l: ~.. '.'~.~ ~.}

, (2) JeanBoisschot. .;:.~;- ;, "';,~: >:;: '-', ,¡' :,::!

Ce Cut par des lettresdu f2 juin, écrites~"iaiÍt'aux;déuX' eonselllers 'nommés~'.'qu'a:Viglius,')en

qualité de doyen du conseil privé, que le'duc' d'Albe fit eette nomiriation. (ArchiV'eS-du -Royau'me,
papiers d'État.) ."(~: "I,T',Í: ,)!l:¡'I.:;, ,.,.i
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, Liasse 555. ' '.¡ ,~. ' ( f··~ ~ ~:.~~ :}".

j glnntequc'C-elle:.ci,' parce qUé~es traitres;dans le principe,~ pO\~r faire' perdre
)'aux villes tont ~spoiren la miséricorde',de V~'M.;leurbnt fait:comniettredes
]) crua,utés' in,ouies; et ainsi 00 ne prend personne,' de; part etd'autre,' qu'on;ne
]) l'exécute aussitót,et iI a convenu, pour le service de V. :M., que je fisse cela,
]):afinde prevenir beaucoup, d'inconvénients" et ,aussi parce qu'il y :l peu de
}) ceux qu'on prend,qui ne soienthérétiques et traitres (i).']), ' 1,

1246.'Lettre' 'du duc, d'A/be au p~i, 'écrite iéNimegue, le7 juilÚt f575.;
Le conseil privé étant réduit a tr~is membres~ s~hs compter Viglius, ,a qui i(a
fait rémettr,e'lesscealix, leduc leuraádjoint provisoiremeni te doct~ur dei Rió
etl'avocat ''fis~aIgeBr~hant (2). :' ',,' ; '.. ' ",,' "

.. 1; ,;,',,' ,;, Liasse5DD.

1247.~LeÍtre du: Roi a~ d~c;d'Albe, 'écrÚ~'du b~is de Ség~vie,le 8 iuiil~
f575. Qu~ig~e' le' <luc hii ait fait !pa'rveriir, avec ses lettres' en' franQais du
15 avril, l'accord conelu avec la reine d'Angleterre, il a différéde le confirmer,
acause''<le's plaintes faitespar le roi de Portugal de ce qu;on ne le lui avait'pas
communiqué prélim'inairement, tandis 'que, l'année p,récédente,ilavait 'donné
coÍlnaissance auRoi d'uÍl lraitéque' ladite reine ,voulait 'con'cIure avec luí~: 'ce
prince" prétend'anlqne le Roi ne ¡devait 'approuver ledÍt accord, jusqti'a ce qu'il
ent 'terminé ·lui-meme ses arrangements "avec:-rAngleterre.._. LeRoi ~ 'paúr
ilutant <¡oe celasoit·praticahle, sans que~sa corÍsidératiori en soúffre~"charge' le
duc,'avarit ;de :rlélivrer a'la reine laratifidation (dü'traité, 'de travaiUer a la ·con~

clusiorides négociation~ dUPortugal; mais,si lé": duc voyait: des:inconvénients '
dans''ce délai; ilpourralt pas'ser outre, coÍílme; de !l~i..Dieme. '2 L'obscurite ~du

deuxieme artÍcledti traité, :relatir' taux;~r~belles des-deux couronnes, 'avait'fait
hésiter le' Roi 'i!' y 'donner son approhation {iI s'y ..'est résdlu 'toutefois';: i mais: i1
tW~rtit le:duc: que -cétai'tiCl~doit s'entendre seulement' ,desrebell~S d'Angleterré
qui, depuis la conclusion du traité, se seraient retirés ou se retireraient dans
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ses,États;et non de c,eux.: quiy:yiyaientauparavant,le Roi n'e voulant~n_auc~ne

maniere livrer.ces derniers.ala: ci'.u~uté~.a ·la .tyrannie et au couteau.(I) ·de.eette .
femme (2), et préférant. plutót renoncer ¡au ;traité. ;' ::' ,¡ ~;';'.,

Liasse 554. "

:., r·~' ;"~ I ; f ., ~" ¡' } ; :: ,. ¡ ~ ;', ",'• .... , I ~ 1
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. 1248. Le.ttre duRoi'au"duc d'Albe, écritédu bois de Ségovie, le 8juil:'
let 1575. Il recommande auduc' la plus grande activité dans ses entreprises
contre les rebelles, non-seulement parce que la prolongiltion de la guerre
acheve.dedétruire lepays, mai~ parce ql;l'il est a bout demoyens pour.1ui-pro~

curer de l'argent. Les 400,000 é?us qu:'il arésolu dernierenÍ.ent de lui .eny()ye~!
n'ont pu etre trouvés qu'a unintéret exeessif. -. La répo;ose q~e le duc a fait~ ,
a l'écrit d'Hopperus' (5) adonné au Roi dé 'grandes lumieres. -,.~e p~acard sur
I'impression des livres sera fort utile : le Roi dé~ire que, de tous les 'livre~ qui

s'imprimeront, un exemplair~ ~oit envoyé en ~spagn~, p.0u~.la .h.ib~iotheqlle de
~'Escurial (Ji), outre celui qui sera dépósé en la hibliotheque d'A~vers.·~;.~'. .

Liasse 554~ .'

(t) Cuchillo.

(2) De aquella muger. ,:: ::;) ';~ ,: ..... "., .. :;.... . ..... 1,,' .:.'.! .:;: 'li/ji '.·1 :':,.'1 ,'1,)

(3) Voy. la lettren° 1225. "Ji:",'.. í, ':'¡!

:r..(~)yoy.l~'ettre,~~duc,d'Albedu.16mai,:not23~.<... .'·i:'; ~.¡ ;d! " :p:::; ';:'lh¡:;óf 1,:: .-,")
,'¡ (5)'~oy•.ci:-~e~su~,p...180 el, suiy•. ~);: .' ! ¡i.: Jl :: ':.':¡ 1:':'.::; '",~, . ;.'~ :~Ji. ¡>., '10:: H i· :~'¡~;.i: ',!ij :/ii ¡';¡!~l .

(6) Le grand-duc de Toscane. (.l¡;)::·L: ';';:;;'j!;;;

'.1249. Lettré du duc d'Albe au secrétaire (:ayas, écrite .de lVimegue, le
8 juillet '1575. Il se plaint vivement, dupeu d'appui qu'il tro~ve a la .cour,
apres qu'onl'a obligé.de rester six ans,contre sa volonté,a'ux Pays-aas,~t qu'on afi
I'a traité comme on I'a faite - Si les ,c9rsaires des rehelles parcourent'le détroit;

. . . .,.:. ,

etsi la reined'Angleterre autoriseles secours' qui, de son' pays, sont dirigés
vers la Hollande, cela n'a rien d'étonnant : la reine a eu connaissanc~ de ,.ce qui
a été traité. contre elle,.et ne Je .pardonnera;jamais.· -·.Ono'a pas.voulu.le
croire, lui, dans l'affaire de Ridolfi (5) ; au lieu .de cela, on a mis toute ~on:,

fiance en ChiappinVitelli,dansle meme tempsqu'on t~moignait~e la défianc.e
a' SOll souverai~ (6). -.;Quand il. a sig~é. l'arrangeme~t. avec: l'Angleterre, .iJ
savait. hie~ que cela n'empecherai~ .' pas .que de J ce p~Ys. ron neo continu~t; ~.

~avoriser les rehelles; mais son hut aété de dissuader les Allemands de ~equ~
~, . i .
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